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Contribution . 
à l ’é tude  du prix de la vie

Houille. Construction 
Réponse à l'économiste du «Coopérateur su isse»

Nous avons parlé de la 'houille et établi dans 
le poix die ne vient à l'entreprise d'exploitation 
la part revenant au salaire e t celle revenant au 
bénéfice. Mais il faut poursuivre notre démons­
tration jusqu'au bout.

De gouvernement allemand! prélève sur ces 
houilles 12 marks d’impôts par tonne. Le prix 
se trouve ainsi porté à 72 marks. On la trans­
porte de Wesfcpfoalie à Bâle. Nous sommes tou­
jours en 1919, c'est-à-dire au moment où tes C. 
F. F. payaient en moyenne 210 francs la tonne 
de charbon, laissant ainsi à l 'Allemagne des bé­
néfices Si considérables 'que les salaires pâli­
raient décidément trop dans le total.

De Wes'tphali'e à Bâle, le 'transport pair tonne 
coûte actuellement 15 fr. 50 à  16 fr. e t il faut 
ajouter 1 fr, de douane. Nous voulons admettre, 
en nous basant s u it  lies calculs que nous avons 
établis concernant les C. F. F., que sur ces 16 
francs de transport, l'e 50 % représente du salaire. 
A Bâle, uime compagnie suisse qui l'a  acheté le 
revend à ses clients suisses qui 'le revendront 
auïx consommateurs. 1  y a là deux_intermédiaires 
qui1 prendront un bénéfice. Il faut enfin y ajou­
ter lies 5 fr. die taxe prélevés par dame Confédé­
ration et 17 à 18 fr. de transport de Bâle à l'inté­
rieur du pays. Essayons de 'coordonner toutes 
ces indications pour déterminer ta part de sa­
laire qu'il peut bien y avoir dans une tonne 
de charbon .actuel'llemient livrée au consommateur 
suisse.

Prix à la mine, 53 fr. 60, dont 18.76 pour le 
sallaire.

Transport jusqu'à Bâle, 16 fr„ dont 8 fr, pour 
le salaire.

Douane, 1 fr., donit 15 et. pour le salaire.
.Taxe fédérale, 5 fr., ôen pour le salaire.
La houille revient ainsi à Bâle à 75 fr, 60 la 

tonne,
Uà, le .grossiste suisse qui la vend prélève au 

minimum 5 % sur «es 75 fr. 60 de dlé'b'ours;, soit 
3 fr. 78. Estimions' à  78 et. par tonne le prix dies 
saîaïres nécessités pour le personnel des bureaux. 
Lé mi-grossisbe qui l'achète payera de 16 à 18 
francs de 'transport e t mous conitinueirons à esti­
mer que le 50 %, soit 9 fr. sur 18, représentent 
des salaires. La ihouilHie lui revient à 97 fr. 38, et 
nous serons modestes pour lui en prélevant du 
20 % pour le transport, l'entreposage, la livraison 
et sion bénéfice, soit 19 fr. 46. Nous serons larges 
encore .en estimant que les trois quarts repré­
sentent des salaires e t un quart seulement du
bénéfice net, soit 4 fr. 86 de bénéfice et 14 fr. 60 
de salaires.

Faisons mainibeWant fe récapitulation, en nous 
rappelant des données du précédent article :

Dont pour le sa la ire  B énéf.')
Fr. Fr. Fr.

Prix à la mine 53.60 18.76 34.84
Transport jusqu'à Bâl'e 18.— 9.— —.—
Douane 1,— 0,15 —.—
Taxe fédérale 5.— —.— —.—
Bénéfice du grossiste 3.78 0.78 3.—
Transport à l'intérieur ' 18.— 9.— —.—
Prélèv. du mi-grossiste 19.46 14.60 4.86

119.84 52.29 42.70

Les salaires — et nous tenons compte de leur 
part dans tous leis éléments constituant le prix 
de revient — ne représentent ainsi quie le 44 % 
à peine du prix payé par-lie consommateur.

Supposez qjue l’usine supprime le bénéfice du 
mi-grossiste et, pour être très large, qu’elle ait 
cependant 14 fr. 60 de frais de livraison rat d'en­
treposage, ce qui, en réalité, n'est pas, le prix 
de revient diminué de 4 fr. 86, n'attribuerait 
encore que le 45,5 % aux salaires.

Le bénéfice — et mous supprimons celui qui 
est réalisé par le transport — dans le premier 
cas est le 35,8 % du prix de revient et, dans le 
second, plus du 31 %■ Remarquons cependant que 
dans le deuxième cas l'industriel lui-même ne 
compte pas les matières premières au prix net 
de revient, mais les estime plus haut.

•N'en déplaise donc à l 'économiste du c Coo­
pérateur .Suisse » qui n'appartient pas au vain 
peuple comme nous ; n'en déplaise à M. Schul- 
thess ; n'en déplaise aux fabricants q;ui, à cette 
heure, lancent une offensive pour 'la baisse, des 
salaires, ceux-ci ne sont pas l'élément sur lequel 
il faut s'abattre pour abaisser les prix de re­
vient de nos marchandises et le prix de la vie, 
c'est sur les bénéfices qu'il faut rogner et plus 
encore sur les 'bénéfices du négoce e t de la ban­
que que sur deîui de l'industrie.

E.-Paul GRABER.

Un gros contrebandier
BELLEGARDE. 5. — Havas. — La douane de 

Belîegarde a saisi, sur un industriel qui voulait 
franchir la frontière, en •automobile, une somme 
de 30,800 francs en pièces de 20 f r a n c s .  Cet in­
dustrie} et les voyageurs qui 1 accompagnaient 
ont été conduits à N an tua.

I

Après le Çongrès ;
C'était donc le premier congrès depuis- -le dé-j 

part des communistes. Depuis lors ces dlerniers se ! 
sont déjà scindés en deux groupements £ Bâle,, 
et il pourra en être ainsi ailleurs par la suite.

Si le Parti s'est trouvé diminué des effectifs! 
communistes, il n'en a  pas moins continué à don­
ner ses preuves de vitalité, et même d une vita­
lité particulièrement intensive, si on en juige d'a­
près les rapports publiés à  l'Occasion du con­
grès. Ces rapports ont du reste paru dans la 
presse socialiste et nos lecteurs ont pu en pren­
dre connaissance.

Mais rien encore ne peut donner une impres­
sion aussi exacte de la vie qui anime un parti 
coimme le contact qu'établit un congrès entre ses 
représentants. Et tout particulièrement lorsque 
des questions de principe permettent idle consta­
ter la communauté de vue existant entre délé­
gués venant de régions aussi différentes que ne le 
sont les parties linguistiques de la Suisse.

C'est une impression que nous avons tout par­
ticulièrement éprouvée durant la discussion qui 
eut lieu sur l'adhésion du Parti socialiste à l'As­
sociation des Partis socialistes pour l'action in- 
temationaille, ou plus communément à la  Confé­
rence de Vienne.

Evidemment que la situation politique inter­
nationale actuelle aussi bien que le besoin d'u­
nité nécessité par la  crise économique dont souf­
fre un peu partout le prolétariat, rendaient pa­
thétique la question et permettaient aux deux 
rapporteurs, Grimm et Graiber, de lui donner 
une envergure particulière. 'Mais encore faut-il 
rester en contact avec les réalités et laisser à 
l'idéal sa part .pour créer une atmosphère d'en­
thousiasme suffisant à soulder des volontés pour 
une action commune, Car si des orateurs ont la 
possibilité de convaincre des auditeurs, il faut 
néanmoins que certaines conditions de réceptivité 
existent pour que ces convictions 3*3 muent en 
actes.

Nous n'hésiterons pas à dire que ces condi­
tions existaient. Aussi le moment où intervint le 
vote fut-il assurément le plus émouvant du con­
grès. De vigoureux applaudissements accueilli­
rent le résultat qui apportait l’adhésion 'du con­
grès à l'action entreprise par la conférence de 
Vienne pour refaire l'unité du prolétariat.

E t cependant les rapporteurs n'avaient pas il­
lusionné les 'délégués : c ’est une œuvre die. lon­
gue haleine, nous avait dit Paul Graber quelques 
instants auparavant, une œuvre de longue hailei- 
ne, modeste, .sincère, pleine de foi et .pour la­
quelle ils réclamaient la confiance des mandatai­
res du Parti. Mais c'était déjà une promesse, et 
une promesse à laquelle on était d'autant plus 
volontiers disposés à faire confiance qu'elle était 
modeste, et .surtout conforme à la Vérité qui \dioit 
finalement triompher des hérésies.

■Malgré les nombreuses raisons die désespérer, 
l'œuvre reconstrUctive 'entreprise par les Partis 
socialistes réunis à Vienne méritait assurément 
qu'en y consacre nos forces.

Voilà bien l 'impression qui nous a paru de­
voir demeurer de ce congrès. Des questions de 
personnalités sont bien venues parfois en altérer 
l'atmosphère réconfortante, niais finalement le 
bon sens l'a  emporté. Chacun comprenait bien 
que nous étions avant tout réunis pour nous oc­
cuper des intérêts de la classe ouvrière et per­
sonne n'aurait voulu prendre la responsabilité de 
suboiicPoinuer ces intérêts généraux à des ques­
tions d'amour-propre. Ce sont ces dispositions 
d'esprit qui nous ont permis de siolutionner le 
cas Emilie Ryser par une formule conciliatrice.

•C'était déjà un premier acte. Et maintenant il 
faudra ique toutes nos résolutions se concrétisent 
en activité. Les tâches nous attendent, et conti­
nuons à ne jamais perdre de vue les intérêts de 
la clause ouvrière. Mettons à les servir notre foi 
et notre intelligence

Abel VAUCHER.

1) Nous y jjojitçns Ja rente du capital, j

E C I - I O S
Encore des nouvelles de la planète Mars

Au cours d'un voyage d'étude que Marconi et 
plusieurs ingénieurs ont effectué dans la  Médi­
terranée, les lappareïls radio-électriques die ré­
ception ont enregistré des trains d ’ondes très ré­
guliers et d'une longueur 'dé 150,000 mètres. On 
sait que les longueurs d'ondes îles plus considé­
rables qui aient été atteintes sur la surface du 
globe ne dépassent guère 10,000 mètres ; d'autre 
part, la parfaite régularité de ces ondes renid peu 
probable 'l'hypothèse d'après laquelle le phéno­
mène serait dû à dles perturbations électro-atmos­
phériques.

Aussi les partisans des comrnunioations inter­
planétaires se sont-ils empressés de conclure que 
ces trains d’ondes ne pouvaient avoir été lancés 
que par la planète Mars et ils attendent impa­
tiemment lia répétition des appels des sans-filis- 
tes m'artiens.

Gaîté îiamande
Les Portugais sont gais. Du moins on le dit, 

Les Belges prouvent qu'ils le sont, en vérité.
« Pourquoi Pas ? », hebdomadaire bruxellois, 

raconte une histoire un peu salée, si on peut 
dire, au sujet d'un professeur de médecine qui 
•disait à ses élèves :

« (Messieurs, un médecin doit avoir deux qua­
lités..; r&udaaa e t l'asprôt * .......^

Et, joignant le geste à la parole, il trempe le 
doigt dans un veirre d'urine e t le lèrfhe.

Puis, appelant un de ses étudiants assidus :
— « Voyons, mon ami, si vous avez ces quaili- 

tés... »
Voulant crâner devant ses camarades, l'inter­

pellé n'hésite .pas ; il trempe dans, le liquide ci­
tron un index tremblant qu'il lèche ensuite.

« Vous, dit le professeur, vous avez la première 
des d'eux qualités dont j'ai parlé, mais vous n 'a­
vez pas la seconde. Car si vous l'aviez, vous 
vous seriez aperçu que c'esit ce doigt-ci que je 
trempe (il montre l'index), mais c'est celui-ici que 
je lèche (il montre le médius)... »

> ÆBB

. EN A JFR ÏQ U E

Le réveil des nègres
Un missionnaire qui rentrait d'Afrique l'an 

dernier me fit part entre quatre z'yeux de l'im­
pression qu'il rapportait de la mentalité nègre à 
l'heure actuelle. D'après lui, la guerre et le dé­
veloppement de l'instruction avaient provoqué 
parmi les populations noires un mouvement gé­
néral de critique contre l'exploitation coloniale 
et un désir confus d'indépendance. Ce n'était 
pas sans angoisse que mon interlocuteur mesu­
rait l'étendue et la puissance de ce vaste mou­
vement d’idées et de sentiments qui commence 
à remuer les innombrables populations du mys­
térieux continent africain et dont les conséquen­
ces peuvent changer le cours de l’histoire.

Cette grande vague d’opinion est encore assez 
confuse, mais elle grossit en avançant et, ce qui 
était simple interrogation hier, devient affirma­
tion aujourd'hui et programme actif demain. Les 
aspirations nébuleuses se précisent. Nègres d'A­
frique et d'Amérique se rencontrent. Universi­
taires noirs de Madagascar et de Chicago 
échangent leurs expériences et unissent leurs ef­
forts. Les Bassoutos de l’Afrique sud-orientale 
ont déjà leurs journaux politiques. Non seulement 
leur langue est fixée par des grammaires, mais 
elle s'imprime en quotidiens et en pamphlets.

Ceux que le texte imprimé n 'atteint pas ont 
leurs yeux ouverts par les anciens soldats de la 
guerre mondiale, qui sont rentrés au Sénégal ou 
au Congo. Notre civilisation est abondamment 
décrite et jugée au sein de millions de familles 
noires. '

Des peuples entiers se demandent de quel 
droit notre race exploite leur pays et dispose 
éventuellement de leurs vies sans trop se soucier 
d’eux. Un grand congrès de nègres, dit pan-afri­
cain, vient de se réunir à Londres, à Westmin­
ster. Il a pris des résolutions singulièrement 
•intéressantes et suggestives. Il demande entre 
autre :

« La reconnaissance comme tels de tous les 
hommes civilisés sans distinction de race ou de 
couleur.

» L’autonomie locale pour les groupes arriérés, 
autonomie développée à mesure que l'expérience 
et l'instruction croîtront, jusqu'à ce que l'on at­
teigne l'indépendance complète dans les limites 
d'un monde organisé démocratiquement.

» La préparation aux études, à 1a vérité scien­
tifique, à la technique industrielle, sans oublier 
l'art et la beauté.

» La liberté de garder sa propre religion et 
ses coutumes, avec le droit de s'en séparer et 
d'avoir d'autres idées.

» La coopération avec le reste du monde dans 
l'organisation politique, industrielle et artistique 
sur la base de la justice, de la liberté et de la 
paix mondiale.

» L'antique propriété commune de la terre et 
de ses produits naturels et la défense contre l'a­
vidité rapace du oapital investi. »

Il n'y a donc pas que les ouvriers des villes 
d’Europe et d’Amérique qui souffrent de la do­
mination du « capital investi ». Les nègres voient 
aussi ce régime à l’œuvre et ils n'envoient pas 
dire ce qu'ils en pensent. Le congrès de Londres 
va empêcher certaines gens de dormir. Le monde 
est en marche.

Hommes à la peau noire, nos frères, votre ré­
veil n’ira pas sans douleur ni souffrances, mais 
ceux qui souffrent se sentent unis pour la vie. 
Par-dessus tant de barrières que les siècles et 
les océans ont dressées entre nous, laissez-nous 
serrer cordialement vos mains, elles connaissent 
comme les nôtres 'le travail et la peine.

Edm. P.
---------------------- — B» ♦  ---------------

Le chômage au canton de St-Gall
ST-GALL, 5. — Une conférence des partis po­

litiques convoquée sur l'initiative du parti ra­
dical-démocratique pour organiser ides travaux 
pour les chômeurs, a décidé d'envoyer une re­
quête au 'Conseil d 'E tat demandant qu'étant don­
né la nécessité urgente de mettre en chantier des 
travaux, une session extraordinaire 'du Grand 
Conseil soit convoquée. Le libre choix doit être 
laissé au gouvernement dans les projets de cons­
truction. Le gouvernement est prié de demander 
au Conseil fédérai de revenir sur sa décision con­
cernant las subventions à accorder aux cons­
tructions privées et aux réparations. L'assemblée, 
fut d'avis que la mise en chantier de travaux de­
vrait être ratifiée, même sans subvention de la 
Cofilédlératiou.

CHRONIQUE MÉDICALE

Le traitement de la tuberculose
La cure des tuberculeux par la médication an­

tiseptique a  donc conquis le droit de cité dans le 
traitement général dé lia tuberculose. Son utilité 
ne serait ni discutée ni .discutable, si d’une part 
nous savions nous soustraire à la  suggestion des 
enlseîgnements exotiques et si, d'autre part, on 
posait d'une façon inflexible les indications et 
les contre-indications de son emploi. Je. poserai 
en une ligne ces indications et ces contre-indica­
tions :

« L'antise'psie pulmonaire ne peut être’ que pré­
ventive. »

J'entends par cure préventive la recherche de 
l’antisepsie pulmonaire non seulement chez les 
candidlats à la  tuberculose, mais encore chez les 
tuberculeux apyrétiques pendant les périodes 
d'arrêt de la  maladie ou dans les longs interval­
les des infections successives. è 1

Sans la  nier, je ne crois pas à l'action curative 
dds .antiseptiques contre le tubercule et son ba­
cille. J 'y  croirai peut-être le jour où bacille et 
tuberouîe pourront être direofiemient atteints par 
le médicament, ce qui nie parait pas proche. Jus­
qu'à cette époque excessivement lointaine où se 
pratiquera la destruction idïreote du  mail, al fau­
dra se contenter de préparer des terrains impro­
pres à sa culture.

J ’ajoute que, même réduit à ces termes, le pro­
blème est aissez séduisant et assez large pour ou­
vrir un vaste champ d'investigations à tous ceux 
qui se préoccupent de la conservation des vies 
humaines.

Prévoir, c'est savoir. Prévenir, c 'est guérir.
Lorsqu'il se trouve en présence d'enfants is­

sus de parents tuberculeux ou d'enfants dégéné­
rés, la première pensée du médecin est de pré­
munir le poumon de ces enfants contre la prédis­
position à la tuberculose. Il les fait élever en 
campagnards. Il oMIige leis parents à  ce sacrifice 
oruel et très humiliant de ne pas avoir couvé des 
aigles. Il ferme devant eux les partes des lycées 
et des1 .collèges peur leur ouvrir toutes: grandes 
les portes de la vie en plein air. Par l'hydrothé­
rapie enfin il prépare la résistance de l'organis­
me, icdmime i‘l a  préparé, par l'aération continue, 
la résistance de l'organe.

Le médecin, dans ce cas, a  origanisé ta cure 
préventive. .............

Son rôle n'eslt pas fini. Il a 'diminué la récep­
tivité tuberculeuse, il ne l'a pas annulée.

Il suffira de bien peu de chose ; un excès 
d’exercice, de travail, une affection microbienne 
passagère, rougeole, scarlatine, etc., pour créer 
un® nouvelle prédisposition ou provoquer une 
nouvelle atteinte.

A  ce moment très périlleux où l'hygiéniste peut 
se trouver en défaut pour l'application des mé­
thodes à rendement progressif et lointain, il se 
double d'un thérapeute qui, en peu de jours, 
réalisera l'antisepsie du poumon et apposera une 
barrière infranchissable à l'effraction bacillaire, 
ou, l'effraction produite, localisera définüiivement 
le mal en plaçant les parties saines idlu poumon 
en état de moindre réceptivité.

Dr P. PU JADE.

A p r o p o s  d u  B o y c o t t
des p r o f i l s  fie la maison Peler, Cailler, Hoftler, 

Oiiocoiais suisses 8. a., a orbe
Questions embarrassantes

La Société anonyme Peter, Cailler, Kohler, 
Chocolats Suisses, prétend que le renvoi défini­
tif d’ouvriers organisés à Orbe n 'a été motivé 
que par le ralentissement des affaires.

C'est là une affirmation vague e t absolument 
controuvé.e par les faits.

Elle ferait mieux de nous expliquer :
1. Pourquoi, sur plus d'un millier d'ouvriers 

occupés dans l'usine d'Orbe, seulement 80 ont 
été congédiés définitivement.

2. Pourquoi oes 80 ouvriers n'ont pas été con­
gédiés dans les mêmes conditions que les autres, 
soit pour le 2 février 1921, avec possibilité de 
rester dans il'usinie si le travail reprenait d'ici là.

3. Comment il se fait que ces 80 ouvriers sont 
tous des syndiqués, parmi lesquels 'bon nombre 
étaient d'anciens et loyaux serviteurs de la mai­
son.

4. Par quel hasard, sur les 17 ouvriers qui ont 
composé le comité du syndicat, depuis' sa recons­
titution, 15 sont dans le nombre des congédiés, 
ayant respectivement 16 ans et 4 mois de service, 
14 ans et 4 mois, 12 ans’ eit 8 mois, 11 ans et 
9 mois, 11 ans et 4 mois, 11 ans, 10 ans e t 6 mois, 
9 ans e t 9 mois, 9 ans e t 7 mois, 8 ans' et 3 
mois, 7 ans e t 6 moi®, 6 ans, 5 ans eit 6 mois1, 
2 ans e t 6 mois et 2 ans.

5. Pourquoi d ie  a refusé à l'Union syndicale 
suisse la réintégration de ces ouvriers dès Ja 
reprise du travail, ce qui eut constitué la meil­
leure preuve qu’e'lle ne visait pas le syndicat.

6. Pourquoi elle n a pas tenu compte du vote 
unanime du Conseil communal d'Orbe, dans sa 
séance du 21 janvier, lui recommandant de réin­
tégrer dans leurs emplois tous les ouvriers con­
gédiés, dès que les circonstanciels le permettraient.

»• V&WBKP& ajots que la-jSieiiiiame ds ,48 hg



a été rétablie le 20 avril, •qu'aucun des ouvriers 
avisés pour 1® 2 février n'a été congédié et cju'elle 
a  même demandé à cette date 'l'autorisation de 
faire deis heures supplémentaires; elle n'a pas 
jugé 'bon de réengager, à ce moment-là, un seul 
des ouvriers congédiés définitivement. La direc­
tion die l'usine d'Orbe n'était pourtant pas sans 
savoir que la plupart étaient encore sans travail 
régulier, puisqu'àla même époque, elle a fait op­
position à  une demande d'assistance-chômage 
présentée par ces ouvriers.

La vérité est que la Société anonyme Peter, 
Cailler, Kohler a voulu se servir de la crise pour 
détruire l'organisation de ses ouvriers à Orbe, 
qu'elle digérait mal, comme en 1914 elle a profité 
de la guerre et de la mobilisation pour se débar­
rasser des militants syndiqués, comme elle a fait 
à Hochdorf, où la direction n’a pas eu de repos 
jusqu’au jour où, par de continuelles représail­
les, elle a réussi à faire disparaître le syndicat 
des chocolatiers, comme elle a fait aussi à Broc, 
par d’autres moyens cependant, sur lesquels nous 
reviendrons.

Salariés et consommateurs organisés de tous 
les pays I à une attitude aussi odieuse et en atten­
dant la réponse à nos questions, continuez à 
boycotter fermement les chocolats marques Pe­
ter, Cailler, Kohler et Nestlé. C'est le seul moyen 
de faire {plier ces capitalistes sans entrailles* 
L'Union syndicale internationale l'a reconnu.

L'Union internationale des Fédérations des 
ouvriers et ouvrières de l'alimentation.

-------------------- I —  »

E T R A N G E R
Manifestation royaliste en Bavière

BERLIN, 5. — Le «Lokalairuceiger » de Munich 
apprend que de nombreuses pensionnes, hommes 
et femmes, se sont rendue® à Wildenbarth, à 
l'otoaa'siioo de l'a fête die saiimt Louis, afin de fé- 
ISeiitefr l'ex-rod pour l 'anmrviarsiaire de son pa­
tron. Le irai a  répotndu : « Je suis très heureux 
que vious soyez venus; ici pour fêter l'anniversaire 
de saint Louis, qiui est aussi le jour de ma fêtie. 
Tous mes efforts tendent à assurer à la Bavière 
et à son peupl'e, dan® lia mesure de oe qui an'etst 
poteiWle, tout de qui peut toi être bon. J'ai tou­
jours fait ce que j'ai pu en faveur de l'agricultu­
re, de l'industrie, .des arts et des sciences. Je 
vous remercie tous pour avoir manifesté votre 
attachement à la maison' de Wittelsbaich. Si durs 
que soient tels temps actuel®, nous nie devions pas 
perdue oourage. Au ©ours des siècles, nous avons 
traversé des périodes beaucoup plus difficiles. 
'Je ne doute nullement que les temps actuels, 
si durs soient-ils, ne priendront austsi fin et qu'une 
nouvelle vie renaîtra. »

Le roi a  terminé par un vivait en l’honn'eur de 
la 'Bavière.

Pour les journalistes tchécoslovaques
PRAGUE, 5. — B. P. T. — Le ministre deis ré­

formels sociales-, Dr Grube, présente dams la « Tri­
bun® » tun projet d'organisation d’une Chambre 
des journalistes à laquelle appartiendront en sec­
tions séparées, les rédacteurs et les1 éditeurs. La 
Chambre des (journalistes participera à l ’appli­
cation. de toutes les mesures; qui .contribueront au 
développement du journalisme, ou qui serviront à 
relever le niveau intellectuel, économique, social 
et moral de la corporation des journalistes., en 
particulier lors de la signature die contrats col- 
iectiis, lors de la création die caislses d'assurance- 
mialadie ou de caisses de retraite ou de -vieilles­
se e t pour ï  éducation e t la formation de nou­
veaux journalistes.
Les socialistes tchécoslovaques et la participation 

au gouvernement
PRAGUE, 5. — B. P. T. — Le congrès du parti 

socialiste a autorisé le groupe parlementaire de 
participer à  la .constitution d'un gouvernement 
purement pairlemientaire, à condition toutefois que 
l'assurance sociale soit rapidement codifiée, l’ali­
mentation du peuple assurée, la crise économique 
atténuée, la réforme foncière accélérée et la sup­
pression de l'Eglise et de l'Etat décidée.

Congrès des Trades-Unions
CARDIFF* 5. — Ha vas. — Le congrès des 

Trades-Unions (fut ouvert lundi à Carâiff. 850

délégués prennent part aux délibérations. Us re­
présentent 212 syndicats avec un total de 6 mil­
lions 500,000 membres. La question du chômage 
est. à l’ordre du jour.

Concentration des forces bolchévistes
STOCKHOLM, 5. — H a vas. — On mande 

d’Helsàngfors au « Dagens Nyeither » que les bol­
chévistes ont 'considérablement augmenté leurs 
forces sur lia frontière finlandaise et particuliè­
rement dans la région du 'Lac Ladoga.

De forts détachements de troupes et des auto­
mobiles blindés circulent dans les rues de Pétro- 
grade.

NOUVELLES SUISSES
ASSEMBLEE DE LA SOCIETE DES NATIONS

GENEVE, 5, — La .deuxième séance, ouverte 
lundi à 16 heures, sous la présidence de M. Wel­
lington Koo, a procédé à  l'élection du président. 
Le premier tour de scrutin donne les résultats 
suivants : M. Kiarnebeek (Hollanide) 19 voix, M'. 
Daoimba (Brésil) 12 voix, M. Motta (Suisse) 4 
voix, M. Blamaa (Uruguay) 4 voix. 39 déléga­
tions ayant pris part au vote, la maijorité n'est 
obtenue par aucun des camldiidats et rassemblée 
passe à un second tour de scrutin, portant sur les 
deux premiers candidats.

Voici les résultats du second tour : M. Kame- 
beek obtient 21 voix et M. Da'cuniha 15. Aux ap­
plaudissements de l'assemblée, M. Kamebeek est 
élu président .de la .présente session. M. Kame­
beek remercie d'assemblée idle l'honneur qu'elle 
lui a  fait. Il voit aussi, dans cette élection, un 
homimajge à 6'on pays et termine en disant qu’il 
forme ses meilleurs voeux pour le succès des tra­
vaux de l 'assemblée.

Relativement à l'élection des six vice-prési­
dent s, l'assemblée adopte, par 22 voix contre 4, 
une proposition Branting, tendant à ajourner ces 
nominations jusqu'à la constitution des grandes 
commissions. Sur la proposition du président, la 
séance est letvée à  17 h. 30.

■Prochaine séance mardi 10 h. 30.
Le chômage au Grand Conseil de Bâle-Campagne

LIESTAL, 5. — Le Grand Conseil a poursuivi 
dans sa séance de lundi matin lia discussion con­
cernant l'assistance chômage sur la base d’une 
motion socialiste contenant 11 postulats. Les re­
présentants des ouvriers ont .particulièrement in­
sisté sur la nécessité de l'exécution de traivaux 
publics destinés à combattre le chômage, M. le 
conseiller jd/'Etat Bay a fait quelques objections, 
mais il s’est prononcé en faveur de la cons­
truction immédiate de la gare idle Muttenz. Au 
cours des débats, il a été relevé, à plusieurs re­
prises, que la crise du chômage était particuliè­
rement aiguë dans (le canton.

Victime de son travail
VILLENEUVE, 5, — M. Jules iNicollier, 47 

ans, père de plusieurs enfants, travaillant aiux 
.carrières du Mont-Arviel, près Villeneuve, a été 
écrasé lundi matin par .Une chute inopinée d'un 
Mac détaché par les dernières pluiets et tué net. 
Un camarade a été légèrement blessé.

Electrocuté
WEINFELDEN, 5. — L'électricien Beat Fehr, 

33 ans, qui devait faire unie réparation pur J'« E- 
letra Neukirch » à la porte d'un transformateur 
à 'Nleukirch, entra en contact ajveic un câble à 
haute tension et fut électrocuté sur le coup.

Un incendie
ROMANSHORiN, 5. — Un incendie a éclaté 

idlans la .grange du monteur Eberli, à Güttingen. La 
maison d'habitation, la grange et l'atelier ont été,; 
la proie des flammes, Les rélserves assez im­
portantes de fourrage ont été détruites.

La municipalité de Winterthour
WINTERTHOUR, 5. — Dimanche, a eu lieu 

l'élection de 7 membres de la municipalité de 
Winterthour. Cette élection s'est faite sur la base 
d'une entente volontaire entre les différents par­
tis politîqueis. Les socialistes ont obtenu 3 siè­
ges, ohiflSre correspondant à la force de leur parti. 
Iles démocrates 2, les radicaux et les paysans 
chacun 1. Par 5,022 voix, M. Hans Strâuli (dé­
mocrate) a été réélu président de la Ville à une 
majorité absolue de 2,622 voix.

Arrestation fatale
BALE, 5. — Ce matin, peu avant 4 heure», une 

femme de la Maulbeers tarasse a constaté qu'un 
individu s'était glissé dans les W.-C. de son lo­
gement. Elle en informa immédiatement la po­
lice e!t avertit le .policier qui arriva qu'elle con­
naissait l'homme en cause «t qu’il était violent 
Quand l'homme, nommé Segesser, voulut frapper 
le policier, ce dernier tira son saJbre. Segesser
se lança sur l'arme et tomba immédiatement. Il
suocomba à sa blessure pendant qu'on le trans­
portait à  l'hôpital. Il avait une très mauvaise 
remamméte.
  —  ♦ —

JU R A  B E R NOIS
CHAINDON. — La foire. — Hier, la foire de 

Chaindon a été particulièrement bien fréquentée. 
Jamais enclore on n'avait vu une pareille af­
fluence. On a constaté 2300 chevaux et 340 porcs.
    ■ ♦ — ..............

CANTON DE NEUCHATEL
Grand Conseil. — Le Grand Conseil1 eera con­

voqué dan» le courant de septembre. A l'ordre 
du jour figurera un rapport du Conseil d'Etat, à 
l'appui d'un .projet d.e décret portant budget rec­
tifié pour l'année 1931.

A part l'adoption du budget rectifié de 1921, le 
Grand 'Conseil aura à adopter un projet de dé­
cret accordant un crédit pour la construction et 
•l'aménagement du laboratoire cantonal d'analy­
ses.

Le programme général de construction de oe 
laboratoire avait été accepté en date du 17 mai 
1920. Les plans ont été mils au concours et le 
Grand Conseil esit appelé à voter un crédit de
550.000 francs pour l'érection du bâtiment, dont
350.000 francs incombent à l ’Etat, le reste étant 
fourni par la Confédération.

VAL-DE-RUZ. — Chorale ouvrière. — Les 
membres .de la Chorale ouvrière, ainsi que tous 
les amis du chant, sont avisés que lies répétitions 
recommenceront régulièrement 'dès mercredi 7 
septembre, à l'a salle de la F. O. M. H„ à Cer- 
nier, dès 20 heures. Afin d'alstsulrer un prompt dé­
veloppement de lia Chorale, fl est nécessaire que 
chaque membre suive régulièrement les assem­
blées et répétitions.

LE LOGLE
Parti socialiste. — Le Comité du Parti se réuni­

ra .en assemblée mercredi, à 7 heures eit demie, 
au Cercle.

Groupe sufiragiste lodois. — Réunion men­
suelle du groupe, demain 7 septembre, à 20 heu­
res, à l'ancien Hôtel de Ville (Salle du Tribunal).

Un devoir, pour tous les camarades socialistes, 
c'est de faire une ardente propagande «n faveur 
de la diffusion de notre almanach socialiste. Il 
faudra que .chaque militant, 'chaque membre du par­
ti prennent au sérieux cette tâche d'éducation. L’al- 
manach, qui paraîtra ces jours prochains, ne coû­
tera que 80 centimes, H est donc d ’un prix suffi­
samment modique pour engager la classe ouvrière 
à acquérir lie nôtre de préférence à l’aimsanaoh 
bourgeois. Victor.
 -----------------------I—  ♦  ■ II» ---------------------

LA CHAUX-DE-FONDS
W r  COMITE DU PARTI

Réunion mercredi, à 20 heures, au Cercle 
ouvrier.

Comité de la Vente
Mercredi 7 courant, à 20 heures, au Cercle ou­

vrier, reprise des séances. Important.
F. O. M. H.

Les bureaux de 'la F. O. M. H. seront fermés 
demain mercredi à 5 h. 30 du soir.

Les succès de l’Olympia ouvrière
Nos lecteurs pourront voir pendant quelques 

jours dans la devanture de là Librairie Coopéra­
tive, 'l'exposition des nombreux prix remportés 
aux fêtes d ’athlétisme de Genève et Versoix par 
l'athlète Emile Rutti, de l'Olympia ouvrière.

Option locale
Lia collecte des signatures pour i'option locale 

touche à  sa fin. Un premier dépôt de 1,600 signa­
tures a >été vérifié par le Conseil communal. Nous 
prions nos concitoyens de réserver bon accueil 
aux porteurs de listes d'initiative qui pourront 
encore Se .présenter à leur domicilie.

Les électeurs qui n'ont pas encore eu l'occasion 
de signer peuvent le faire aux endroits suivants 
où des listes sont déposées : Cercle Montagnard, 
Cercle ouvrier, Cercle du Sapin, Cercle de l'U­
nion, Croix-BleUe, Foyer du Travailleur (Gare), 
Librairie Coopérative, Librairie WiUe, Café de 
Tempérance Mairet (Place des Victoires), Café 
de Tempérance Sahli (Place de l'Ouest), Union 
chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site), Café de 
Tempérance des Eplatures, Café de Tempérance 
Huguemn, aux Bulles (Bâtiment).

Le concert d’orgue de ce soir
Contrairement à ce qui a été dit à propos de la 

réclame de ce concert de bienfaisance, aucun banc 
dot parterre ne sera détourné et c'est par erreur 
que des 'billets ont été vendus pour ces places- 
là. Les personnes qui en possèdent déjà voudront 
bien monter à la galerie, où d'excellentes place* 
leur seront réservée»

Pour les chômeurs
Parmi <le)s nombreuses entreprises auxquelles 

donne ‘lieu ‘ta semaine des chômeurs, nous signa­
lons d'une façon, spéciale la  soirée de gala or­
ganisée par une vingtaine d'artistes, à la Métro­
pole, oe soir, mardi, dès 8 heureis. La richesse du 
programme est ibien faite pour attirer une grande 
alfluenoe d'amateurs. La ‘dfirection n'a rien né­
gligé pour satisfaire les plus blasés, et l>a modi­
cité de la finance d ’entrée, pour quatre heures de 
spectacle, engagera chacun à  collaborer à cette 
oeuvre pour îles chômeurs, en goûtant les plai­
sirs d’une soirée qui promet d ’être magnifique.

A la Grande Fontaine
Nous attirons également l'attention de nos lec­

teurs sur le concert qui sera donné ce soir à la 
Brassierie de la Grandie Fontaine en faveur déte 
chômeurs. La' réputation de son orchestre n'est 
plus à faire chiez nous, aussi sera nombreux le 
■public .qui s’y rendra, surtout que MM. Haldâmann 
et Wleick, excentriques musicaux, sionlt annon­
cés.

Société suisse des commerçants
L’ouverture des cours de la Socdété des com­

merçants est fixée au lundi 12 septembre. Les 
inscriptions sont .encore reçues chaque soir, die 
20 â 21 heures, au local. (Voir aux annonces.)

«Les Amis du Théâtre *
L'assemblée généralle annuelle est convoquée 

pour mercredi soir, à 20 heures, au Foyer du 
Théâtre (voir annonce). Des communications in­
téressantes seront faites concernant les nouvelles 
■dispositions aldlOptées par le Conseil d'adtainis- 
tration du Théâtre, ainsi que relativement aux 
privilèges qui seront atctoordés aiutx membres de la 
société.

Le Comité dompte sur une très nombreuse par­
ticipation.

Convo ca tions
LA CHAUX-DE-FONDS. — F. O. M. H. — 

Comité des horlogers. — Séance mardi 6, à 20 
heures, D.-Jeanriohard 16.

LE LOCLE, — Cercle ouvrier. — Comité ce 
soir mardi, à 20 heures.
  — ' ------

A nos lecteurs
L'administration avise nos lecteurs qu’elle a 

encore en vente quelques exemplaires de l’ou­
vrage de M. le Dr Guillaume. En raison du rapide 
écoulement de ces broçhures, que tous les hor­
logers qu'intéresse le problème de la compensa­
tion voudront lire, chacun est prié d'envoyer au 
plus vite sa commande. A partir du 11 septem­
bre, le prix de vente sera de fr. 2.25 par exem­
plaire. Û reste de fr. 2.— jusqu’à cette date.

L'administration accepte les paiements par 
chèque à fr. 2.15 et par remboursement fr. 2.25.

Nos lecteurs horlogers voudront profiter sans 
tarder de cette aubaine.
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E M IL E  ZOLA

(Suite)
Un tremblement agitait Ragu, ses yeux deve­

naient fous, tandis qu'il avançait toujours da­
vantage sa mâchoire convulsée. Et, rageusement, 
il grogna, perdant tout respect, car il n'y avait 
plus là qu'une femelle et qu'un mâle.

— Que me racontes-tu, dis ? qu est-ce que tu 
es venue me raconter là ? Tu voulais me mettre 
ça dans la main, le monsieur Luc qui a couché 
avec ma femme ; et c'est bien possible, c est 
même certain, parce que maintenant je vois clair, 
et que tout s'explique. N'aie pas peur, le mon­
sieur Luc aura son compte, je m'en charge... Mais 
toi, dis ? pourquoi es-tu venue, pourquoi as-tu
f a i t  9 3  7  -u iIl lui soufflait au visage une haleine si terrible,
qu'elle s'effraya, sentant bien qu'il devenait son 
maître, que toute son adresse enveloppante de 
femme n'aurait plus d'action sur cette brute lâ­
chée. Elle voulut battre en retraite.

  Vous perdez la raison, Ragu, et vous vien­
drez, nous causerons, si vous le désirez, quand 
vous serez plus calme.

D'un bond, il lui barra le chemin, 
i  — Non, non ! écoute, j’ai à  te dire...

Dans s i  cx&jo& Æé Offrait .son peigjKHr mat

attaché, il voyait un peu de sa gorge, d'une finesse 1 
de soie. Surtout, il la sentait nue, sans, corset, 
sans jupon, à peine enveloppée de ce vêtement 
flottant, qu'un seul geste de ses mains rudes ar- : 
radierait. Et elle sentait bon, elle était encore u 
tout odorante et toute moite du lit, et elle ache­
vait de le mettre en démence par l 'étrangeté de 
sa venue, cette chair blanche, cette femme toute 
blanche qui tombait dans son enfer noir, aux 
rouges flammes.

— Ecoute, c’est toi qui le dis, les beaux mes­
sieurs cajolent nos femmes et leur font des en- ? 
fants... Alors, dis donc, c'est bien juste que nous 
leur rendions ça et que ce soit, des fois, le tour : 
à leurs femmes d'y passer.

Elle avait compris, il la poussait vers la bara­
que de planches, ce vestiaire immonde, ce trou 
de ténèbres où des loques étaient jetées dans un 
ccin. Elle aussi perdit la tête, se débattit, révol­
tée, terrifiée à l'approche de 1a monstrueuse 
étreinte.

— Laissez-moi, je vais crier !
— Tu ne crieras pas, tu feras pas venir le 

monde, bien sûr. C'est toi qui serais la plus at­
trapée.

Et il la poussait toujours, brutalement, avec 
sa mâchoire en avant, ses mains dures qui la 
violentaient et déjà la fouillaient. Tout un fumet 
de fauve s’exhalait de lui, de sa peau claire, qu'el­
le revoyait par l'écartement de la chemise. Son 
enragée besogne de la nuit, la sueur dont elle 
l'avait inondé, le trempait, l'enfiévrait encore, 
le sang comme cuit par le four, d'une chaleur 
amassée, brûlante en ses veines.

Et elle-même se sentait défaillir dans ce brasier 
abominable, emportée, subjuguée, n'ayant plus 
l'avdac* d'aopelfT à  -son (secours.

— Je vous jure que je vais crier, si vous ne 
me lâchez pas !

Mais il ne parlait plus, les dents serrées, dans 
une frénésie, où le besoin du sang versé aboutis­
sait à ce rut, à ce besoin du viol. Et, d'une pous­
sée dernière, il 'la culbuta dans le coin, sur les 
vieilles bardes entassées, une couche infecte 
d’ignominie.

Des deux mains il avait arraché le .peignoir, 
fendu la chemise : et il l’avait nue, il l'écrasait, 
il tâchait de l'immobiliser, pour éviter les coups 
d'ongle dont elle lui labourait le corps. Une fureur 
sombre avait fini par la prendre, elle se battait 
en fauve elle-même, silencieusement, lui arrachant 
lés cheveux, le mordant à la poitrine, s'efforçant 
de l'atteindre plus bas et de le mutiler, tandis 
qu’il grondait enoore :

— Des .garces, des garces, toutes des garces !
Tout d’un coup, elle cessa de se débattre. Une

onde d'abominable volupté, un flot d'effroyable 
ivresse était monté dans sa chair, en un frisson 
éperdu qui submergeait sa volonté, qui la livrait 
pantelante, délirante. Et cette volupté affreuse 
était faite de l'abjection même où elle tombait, de 
cette couche ignoble, de ce réduit obscur, empes­
té, de cette brute enragée, à l'odeur de fauve, 
à la peau suante, au sang brûlé par le four, en­
fin de tout le sombre écrasement de l'Abîme, 
du monstre mangeur d'existences, dont les ténè­
bres traversées de flammes lui donnaient un ver­
tige d'enfer.

La chercheuse, la perverse qu’elle était, si peu 
■gâtée par son mari et par son bellâtre d’amant, 
touchait là le fond de la sensation. Elle fut con­
sentante, elle rendit son étreinte à la brute ivre, 
en un spasme jamais ressenti, qui la fit crier de 
plaisir fou, comme la femelle qu’un mâle éventre., 
auiootf de» bois.

Ragu, tout de suite, s’était remis debout. Ainsi 
que le sanglier dans sa bauge, il tournait, gro­
gnait, en se rhabillant à la hâte. Son veston était 
tombé sous elle, il la poussa du pied, telle qu’une 
chose gênante. Et, deux fois encore, il la poussa 
du pied, cherchant, de l ’air d’un homme qui a 
perdu quelque chose ; et, à chaque coup de 
pied, il grognait :

— Salope ! salope ! salope !
Puis, à peine habillé, il trouva enfin. C’était 

son couteau q.ui avait glissé de sa poche, et qui 
était sous une des jambes écartées de la femme. 
Quand il le tint, il s’en alla en courant, en pous­
sant un dernier grognement :

— A l’autre maintenant ! je vas lui régler son 
affaire !

Fernande, parmi les vieilles hardes, était restée 
pâmée, inerte, anéantie par la violenoe de la sen­
sation, les deux bras convulsés et rabattus sur la 
face. Lorsqu'elle fut seule, au bout d'un instant, 
elle se ramassa avec peine, renoua ses cheveux, 
s’enveloppa le mieux possible dans les lambeaux 
de son peignoir. Et elle eut l'extraordinaire chan­
ce de s'en aller comme elle était venue, sans ren­
contrer personne, en se coulant le long des bâ­
timents, en filant par les salles désertes.

Enfin, dans sa chambre, elle se sentit sauvée. 
Mais que faire des vêtements déchirés, souillés, 
immondes, qu'elle rapportait ? Les pantoufles de 
velours blanc étaient noires de boue, le peignoir 
de laine blanche avait des taches d ’huile et de 
charbon, la chemise fendue, arrachée, portait des 
traices ignoble®.

(A  suivre).



Poires à cuire
Fr. 0 .4 0  le kg.

Choux blancs du pays
Fr. 0 .3 0  le kg.

Choux frisés
Fr. 0 .4 0  le kg.
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Fr. 0 .2 5  le kg. 767

En vente dans n os m agasins :
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La C haux-de-Fonds
France 18 - Progrès 47 - Le Locle 

Ville de La Chaux-de-Fonds
Mise;a n  m n r n i i r c  Un concours est ouvert en- 

dU CulICOUrS tre  les im prim eurs établis 
1 à La Chaux-de-Fonds, pour l’impression des pro- 
cès-verbaux du Conseil général.

Les intéressés peuvent prendre connaissance des 
conditions à la Chancellerie communale. Serre 23, où les soum is­
sions, sous pli fermé, doivent être adressées d'ici au 15 sept. 1921.

Elles devront porter la  suscription : « Procès-verbaux du 
Conseil général.

L’ouverture publique des soumissions aura lieu le 16 septem ­
bre, à 8 heures, dans la Salle du Conseil général.
766 Conseil communal.

I
Dans le but de donner quelque extension à son 

exploitation, particulièrement en ce qui concerne 
l’achat du matériel roulant nécessaire, la Compagnie 
du Tramway de La Chaux-de-Fonds sollicite des 
personnes intéressées à son développement, la sous­
cription de500 actions nouvelles, oe Fr. 200 chacone, 

soit Fr. 100,000
CCent mille francs)

Il est hors de doute que la reprise des affaires 
aidant, le développement du tramway constituerait 
un sérieux progrès pour La Chaux-de-Fonds tou t 
entière, et serait tout-à l’avantage du public et -des 
souscripteurs eux-mêmes.

Les souscriptions seront reçues au bureau de 
la Compagnie, rue du Collège 43, ju sq u ’a u  1 5  
sep tem b re  1 9 2 1 .

La Chaux-de-Fonds, le 26 août 1921.
658 Le C o n se il d’A d m in istra tion .

CINEMA PATHE
Prochainement 749

O U V E R T U R E

i i  „ls 1
La Chaux-de-Fonds

ANNUELLE , 
Mercredi 7 septembre 1921

à 20 heures

au Foyer du Théâtre 759

pour Messieurs
Piqué 
Cretonne 
Zéphir 
Poreuses 

C H O I X  I M M E N S E  
Se recommande 772

A D L E R
Rue Léopold-Robert 51 

LA C H A U X -D E -F O N D S

Comestibles STEIGER
Balance 4  — Téléphone 2.38

Belles Perches
à 90 et. la livre 757

Médecin-Oculiste

DE RETOUR
P22287C 763

D O C TEU R

Médecin-Oculiste

ABSENT
Jusqu’au 18 septembre 
pour service militaire
P22288C 762

d’étude, très bon mar- 
uiflIf lIK ché, chez Reiuert, I lU lU ilu  Léopold-Robert59.8231

téi
Section de La Chaux-de-Fonds

w o r a i E  te
Lundi 12 septembre 1921

Les inscriptions sont encore reçues chaque soir, 
de 20 à 21 heures, au local de la Société, rue Da­
niel-Jeanrichard 43. P37554C 764

DEMANDEZ
au Bureau de  «LA SENTINELLE»

LA CHAUX-DE-FONDS 
103, Rue du Parc, 103 

Téléphone 87 • Chèques postaux IVb 313

Le Plat de Lentilles
de W. RAUSCHENBUSCH 

Traduction de l'anglais par S. GODET 
Prix contre rem bours. par chèque post.

Fr. 2 .40  Fr. 2 .65  Fr. 2 .55

Socialisme Solidariste
de Charles NAINE, conseiller national 

Prix contre rembours. par chèque post.

Fr. 2 .— Fr. 2 .25 Fr. 2.15

par le Dr Ch-_Ed. GUILLAUME 
Prix contre rem bours. par chèque post.

Fr. 2 .— Fr. 2 .25  Fr. 2.15

Ces t ro is  ouvrages son t du plus haut Intérêt 
nous les recom m andons vivement

Irrévocablemen t
dernière semaine de vente à la Liquidation gé­
nérale de la VILLE DE MULHOUSE. Pour faci­
liter le déménagement et permettre à chacun 
de faire des achats en marchandises de toute 
première qualité, UN NOUVEAU RABAIS sera

  it • i ■ '•■*'■■■ y-' ■ -.rt r,.~.. . .

consenti sur tout notre stock malgré nos prix 
déjà dérisoires. Que personne. soucieux de ses 
intérêts ne laisse passer ce DERNIER MOMENT!

Briquettes Union
Anthracite belge, i" qualité 
Houille de la Saar, cassée

Coke de la Ruhr 
et coke de gaz

Bois de foyard et sapin sec
façonné ou non

T ro n c s
sont vendus aux prix du jo u r 

chez 702

G. (J l lm o
Téléphone 3.82

Société Mutuelle des Horlogers
du LOGLE

Toutes les personnes désirant 
se faire recevoir de notre société 
sont informées que des form u­
laires sont à leur disposition 
auprès du président de la Société, 
M. Georges Fatton-G randjean, 
rue Andrié 3, ainsi que chez tous 
les membres du Comité.

N. B, — Les nouveaux m em ­
bres sont reçus par le Comité, 
sans certificat médical, excepté 
les cas douteux.
5849 Le Comité.

D niK 'inP t Belles P°ussines ; ruuOdllIud» du pays sont a ven­
dre. — S’adr. chez Mme Graber, 
Terreaux 91, La Ch.-de-Fds. 735

occasion, mtz.
sive, 77 m. de long. — S’adresser

Piano

752

u n ­ i e #  T O U R B E  ©
ler-Mars 11“ 9721

Toujours bien assortie en

Viande, saucisse ,  etc.
à prix avantageux

Mercredi et samedi 
9ur la Place du Marché

Se recommande, J. FBÜH.

Le plus grand choix 
De l’article bon m arohé au plus soigné

cher 773

A D L E R
Léopold-Robert 51 

LA C H A U X -D E -F O N D S

2 .7 2
756

La Société Coopérative Suisse de la Tourbe en 
liquidation, chantier des Ponts-de-Martel, offre à 
vendre sur ses marais de la tourbe malaxée et à la 
main par petites et grandes quantités, à prendre 
sur place ou rendue à domicile. P7498Le e806

S’adresser à M. Ulysse Brunner, Ponts-de-Martel.

Masseur- - Pédicure 
Garde-malade 

diplômé, autorisé
Téléph. 17.83 Serre 39
P20336C 9792 Se recommande.

Hôtel-de-Ville 23, l ar à droite. 758

Pour cause de départ âuT m e--
nage complet, tables, chaises, 
cadres, ustensiles de cuisine, 
lessive, etc., ainsi qu ’un violon 
et un appareil photograph. avec 
accessoires. — S’adr. rue Fritz- 
Courvoisier  38, 2at à gauche. 440

de très bonne fabri­
cation est demandé. 
Paiem ent com ptant. 

— Offres avec prix sous T. R. 
698 au bureau de La Sentinelle.

Etât civil de La Chaux-de-Fonds
Du 5 septembre 1921

Naissances. — Robert - Ni- 
coud, Marthe - Odette, fille de 
Marc-Benjamin, fais, de ressorts, 
e t de Marthe-Elisa née Rognon, 
Neuchâteloise. — Britschgi, An­
dré, fils de K aspar-Johann, ta il­
leur, et de Gabrielle-Georgette 
née Dutertre, Unterwaldien. — 
Becker, Marie-Thérèse, fille de 
Georges-Henri, commis post., et 
de Anna-Léopoldine née Gmür, 
Neuchâteloise.

Promesses d e  mariage. — 
Cousin, Jean-Frédéric, boulan­
ger, Vaudois, et Tissot-Daguette, 
Pauline-Adèle, négociante, Neu­
châteloise. — Bilat, Médar-Paul- 
N ém oré-Num a, em boîteur, et 
Jub in , Céline-Berthe, ménagère, 
tous deux Bernois. — Schwab, 
Robert, voyageur, Bernois, et 
Brandt, Fanny-Amélie, commis, 
Neuchâteloise* et Bernoise.

A  l a

PBETROPOIE
Mardi 6  sep tem b re 1921

de 8  heures du soir à  minuit

au profit des chômeurs
donnée par

une vingtaine d’Artistes
amateurs et professionnels

Program m e riche e t varié
Entrée 50 et.

Que tout le monde am ateur d’une 
belle soirée s’y  donne rendez-vous 

Spectacle de famille 760

BATAILLE de SERPENTINS
Consommations de 1er choix

pompes Funires r  ü"6 Jean LElll
Grand choix de Cercueils prêts à livrer 
Cercueils d'incinérations e t de transports

Tous les cercueils sont capitonnés 
Prix sans concurrence

Grand choix de 8577 
COURONNES e t m i r e s  ARTICLES MORTUAIRES

Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collège, 16

NEVCHATEL

Sa vie fu t courte, mais son souvenir nous 
restera toujours.

Monsieur et Madame Charles Staufïei-Thiébaud, fils, et 
leur fille Hélène, ont le chagriu d’annoncer à leurs pa­
rents, amis et connaissances de la perte de leur fille

S U Z A N N E -Y V O N N E
après une très courte maladie, à l’âge de 3 mois 3 se­
maines.

L’enterrem ent aura lieu, SANS SUITE, mercredi 
7 courant, à 17 heures.

Domicile m ortuaire : Parcs 44.
On ne touchera pas.
On est prié de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 774

Très touchés des témoignages de sym pathie reçus pen­
dant la maladie et la m ort de leur chere sœ ur, belle- 
sœur, tante et parente, les familles Stotzer adressent 
leurs rem erciements à toutes les personnes qui les ont 
entourées dans ces tristes circonstances.

La Chaux-de-Fonds, le 5 septembre 1921. 761



L’AIDÉ A LA RUSSIE
Entrevue Morgan-Stinnes

BERLIN, 6, — Woliff. — Le célèbre financier 
américain Morgan a séjourné incognito ces der­
niers jours à Berlin. U a quitté cette ville lundi. 
Dans les milieux bancaires, on croit savoir que 
Morgan est entré en relations avec des person­
nes compétentes en matières économiques, entre 
antres avec Hugo Stinnes, pour discuter de la 
reconstruction de la Russie. Comme on le sait, M. 
Stinnes était déjà arrivé à une entente avec des 
industriels britanniques au sujet des affaires de 
Russie.
VflT Le gouvernement français entre 

en relations avec les Soviets
LONDRES, 6. — Sir PhijMpp LDoiyd Grarme, 

<Ereateur die l'office du commence extérieur, ne 
Éatournara à Paris qiu'aprèis qu'il aurait retçu 
ôa gouvernement des Soviet®, unie réponse à la 
dote radio-télégraphiée à  Moscou, samedi, par le 
gourvartiemenrt: français. Dams les milieux bien in­
formés, icwi se montre pieu optimisite en ce qui 
touche la mature de cette répionse, car ’on nie > or oit 
pals que le gouvernement des Sovietis permettra 
'à un'e autre commission die se rendre 'en Russie 
pour contrôler l'œuvre die secours, tandis que la 
:oomTnilsisiofli die Paris désire vivement commencer 
sa tâche die secours dams le sud de lia Russie à 
Bfovorossik, où la1 famine .causie la plus grande 
fFétineissie et â  poursuivre sa tâche dams lia direc­
tion du nord. Le gouvennlemettiit soviétique insiste 
port» que îles seoouris soient lOentraBsés à Pétro- 
gflade. >On dotitle que l'on .puisse arriver à une 
distribution des secours plus loin que ce der­
nier point.

m r 112,582 victimes du choléra
HELSINGFORiS, 6. — Havias. — La « Prawda » 

annonce qu’à la suite d’une enquête faite par les 
autorités bolchéristes dans trente départements, 
112,582 cas de choléra avaient été constatés à la 
daté du 23 août.

&oe scène de la misère russe
Nathalie Kotchkova raconte dans le Troud (or­

gane des syndicats rouges de Moscou) du 10 
îabût la Scène suivante, dont elle a été le témoin :

..«Jie Ifôi rencontrée sur la place Kalantchevsky. 
ïSüâfajfe dftme robe .usée jusqu'à la  corde et cou­
verte idte reprises multicolores, elle se tenait près 
djë.'.la palissade de la gare de Kazan et attirait 
î'%fÜtention des passants par le regard angoissant 
8lè ses yeux douloureux et creux...

«fCjhèjje enfant, peut-être pourrai-je vous, être 
utile ? Vous avec un chagrin, n'est-ce pas ? »

J e  lui pris la1 main.
De grasses larmes roulèrent de ses yeux et 

êeutis .gouttes me brûlaient la- .main. Elle pleu­
ra it en silence.

— Je  cher chie idkt travail, prononça-t-elle en­
fin, J e  viens de la  Voiga, des environs de Sa- 
mara.

— Oh oui, je sais ! Votas avez une famine épou­
vantable.

—  Oui, an mange des herbages, des glands de 
dhene, sourit-elle amèrement. Mais ce n’est pas 
pour cela que je me suis sauvée. Ma sœur, elle 
avait à peine 13 ans... elle ne pouvait supporter 
ta faim et se renldlait en ville, dans le port. Elle 
faisait vivre toute lia famille... La mère et moi 
n'aus ignorions... elle disait avoir trouvé du tra ­
vail... elle apportait dé l ’argent e t du  pain et
nous, nous mangions.

— Allons, calmez-vous, ne pleuirez plus. Ve­
nez avec moi, vous vous reposerez et puis nous 
trouverons du travail1 et tout ira bien... Ne pleu­
rez pas...

— Mais... elle s'est pendule... NoUs mangions le 
paSb, son pain et elle le gagnait en se vendant.
C 'est de son sang quelle l 'a  payé.

E t la  jeune fille de la  Volllga pleurait silen­
cieusement et moi j essayais Idle lia consoler.

Mais pouvais-je, par mes paroles, lui rendre sa 
sœuj ?.i.

L’œuvre de secours à . la Russie
PARIS, 6. — Resp, — On manldfe de Riga à la 

« Chicago Tribune » : L'oeuvre de secours amé­
ricaine a commencé une activité intense à Mos­
cou. Dans quelques jours, l'action de secours 
commencera à  Pétrogiraidé et d'ans les territoires 
de la  Volga. D'après la même source, la presse 
saviélliste continue à s'adresser au prolétariat 
afin que oelui-ici prenne en mains l'œuvre de re ­
cours à la (Russie en remplaçant les différentes 
organisations bourgeoisies. Les « Iswestja » (s'a­
dressent spécialement aux fédérations ouvrières 
américaines (sous la direction ide Gompers), afin 
de consacrer une journée de salaire pour la Rus­
sie. Les « Iswestja » (déclarent que 6 millions d'ou­
vriers consacrant chacun 5 dollars peuvent sau­
ver la Russie sans l'aide de l'a bourgeoisie. Après 
'l'arrivée 'de la  farine américaine à Moslcou, 9 
boulangeries ont été ouvertes iet le pain a été 
abaissé de 4000 roubles à  2000 roubles la livre.

L'importation en Russie pendant le mois de juillet
BERLIN, 6. — Resp. — Il a été importé en 

Russie pendant Ile mois die 'juillet 542 militons 
.die pud de marchandises. En première ligne des 
produits importés viennent les denrées alimen­
taires et les combustibles, puis les machines agri­
coles, les métaux et (différentes machines. L'im­
portation du premier janvier au 1er août s'est 
élevée à 17 millions de pud.

Le trafic postal entre la Franco
et la Russie des Soviets

BERLIN, 6. — Resp. — Le « Nowy Mir » de 
Berlin annonce que d'après les journaux de r é ­
trograde, le gouvernement français .aurait propo­
sé de rétablir le trafic postal direct entre la Fran­
ce et la Russie des Soviets ; ce trafic s'effectuait 
jusqu’à présent par l'Allemagne. Cette .proposi­
tion aurait été acceptée par d'administration des 
gostes soviétiste. „

Les arrestations de Poplar
LONDRES, 6. — Havas. — Six autres conseil­

lers municipaux de Poplar, dont 5 femmes ont 
été arrêtés aujourd’hui, ce qui porte à 24 le nom­
bre des conseillers municipaux dans ce quartier, 
maintenant sous les verrous.

Réd : Tous sont die nos camarades socialistes. 
Le gouvernement les emprisonne parce qu'ils ont 
refusé die payier au Conseil .central de 'Londres 
les taxes exagérées qui sont prélevées sur la po­
pulation pauvre.

Les femmes dess iconsieilliers municipaux de Po­
plar, emprisonnés ont rendu visite à leurs maris 
■et leur ont renidu compte die oe qui s'esit fait pour 
la1 cause len leur absence. Le® ‘prisonniers sie plai­
gnent die la mauvaise nourriture. Le poisson qui 
leur a été donna vendredi était en é ta t dis dé­
composition, lie pain «ist mauvais e t lia boisson 
débestaMe. L'argent, las papiers', les canifs, les 
plumes et même les .crayons qu'ils avaient en 
leur possession leur ont été enlevés ; le® jour­
naux leur sont interdits.

De la prison, Georges Lansbury a  lancé m  
manifeste à la papulation de Poplar, dans lequel 
il l'invite à  'Continuer la1 Jutte ; il la met 'en garde 
contre la tentative qui sera faite de remplacer 
le 'Conseil municipal par unie autorité extraor­
dinaire non élue par la population.

Des meieitings de protestations auront lieu tous 
îies soirs devant la prison de Brixton.

Samedi prochain;, un grand meeting aura lieu à 
Trafa'lgar Square, pour réclamer l'application du 
régime politique aux conseillers prisonniers.

La durée du travail en Grande-Bretagne
LONDRES, 6. — Resp. — Le principe fixant la 

durée maximale de la semaine die travail est re­
connu d'une manière générale dans les entrepri­
ses du Rjoyaume-Uni. Par des aoaorldis passés 
dans les .divers métiers, accords qui ne diffèrent 
en général! que sur des points secondaires, le 
nombre des heures de travail dans presque tou­
tes les entreprises industrielles a été fixé à 48 
heures par siemaine ou moinls. Le maximum de
8 heures <àe travail par jour n'est pas admis aus­
si généralement que celui de la semaine de 48 
heures, par suite notamment de l'applicaitioin gé­
nérale du principe de la  semaine anglaise.

On estime que les efforts fixant la  semaine de 
travail à 48 heures ou moins, s'appliquent à 10 
ou 12 millions de travailleurs du Royaume-Uni 
(70 à 80 % ide tous les travailleurs et en fait à 
tous ceux qui sont occupés dans les entreprises 
industrielles, dans les chantiers de construction 
navale, dans les mines, dans les chemins de fer, 
dans les docks, dans le textile et ‘dans le bâti­
ment,)
La protection contre les accidents en Angleterre

LONDRES, 6. — Resp. — Le rapport annuel 
pour 1920 de l'inspecteur en chef des usines et 
.ateliers indique que le nombre ides personnes tra ­
vaillant dans les usines de toutes catégories at­
teignait plus de 6 millions (3,900,000 hommes et 
2,100,000 femmes). Touchant les progrès accom­
plis au point de vue de la  protection et du bien- 
être des travailleurs, .le rapport déclare que les 
mesures prises sont pour la plupart basées sur 
des aocords condîus volontairement par les Con­
seils industriels mixtes. Des arrangements ide cet­
te nature ont été faits dans 1''industrie du coton 
et de la  Laine, l'imprimerie, la teinture et l'indus­
trie du fer-blanc. Les Consieite industriels mixtes 
de l'industrie du bâtiment et des fils métalliques 
[fer et acier), étuidient actuellement des accords 
die même genre.

Le nombre de poursuites intentées pour viola­
tion ide dispositions de la législation .sur les usi­
nes et surtout d'e prescriptions relatives à  l'em­
ploi des femmes, jeunes gens ou 'enfants à des 
heures où le travail est interdit par la loi — à 
moins que ceUx-ci ne soient en mesure de pro^ 
duire un certificat médical justifiant leur apti- 
tiuldle physique — est sensiblement morns élevé 
que celui enregistré pendant l'année 1914. Cette 
diminution, est probablement due à la réduction 
du nombre des heures de travail introduite dlans 
la plupart 'des industries. Cependant le fait que 
les autres genres Idinfractions sont en décrois­
sance indique une amélioration de la mentalité 
dans les /établissements industriels. En ce qui 
concerne l'effet de la  réduction du nombre des 
heures de travail .sur le rendement, les faits con­
tenus dans le rapport ont une portée souvent 
contradictoire. La réduction n'a pas été accom­
pagnée d'une augmentation des heures supplé­
mentaires. Les ouvriers montrent une répugnan­
ce marquée pour le travail supplémentaire.

Le nombre des accidents die travail accuse une 
augmentation ide 12,750 sur 1919. Le nombre to­
tal des cas d'empaisomniement saturnin fut de 
243 avec 23 décès, .au lieu de 1048 ivec 38 (dé­
cès en 1900.

Les assurances sociales en France
PARIS, 6. — Resp. — La section française de 

l ’association (internationale pour la  proteclion lé­
gale .des travailleurs, prêsildlée par M  Arthur 
Fontaine, a procédé à l'étude du projet de loi 
sur les assurances sociales, récemment soumis 
au parlement par le gouvernement français.

Aux termes de la résolution qui a  été adoptée 
à ce sujet, la section française de l'association 
est d'avis « qu’il est urgent de doter la France 
d’une législation générale sur les assurances so­
ciales, basée sur le principe d'obligation et de 
solidarité ; qu’il est juste que les employeurs et 
les salariés contribuent aux charges de l ’assurance 
et que l'E tat réserve son concours financier pour 
seconder l ’effort des petits salariés ou des ou­
vriers chargés de famille ; qu'enfin le fonction­
nement des assurances sociales doit être effec­
tué par des caisses autonomes, entre lesquelles 
les assurés doivent pouvoir exercer leur libre 
choix. Considérant que le projet du gouverne­
ment s'inspire des principes ci-dessus, la section 
française déclare y donner son adhésion et de­
mande instamment au parlement d'assurer le vote 
d’une réforme impatiemment attendue .par tous les 
travailleurs de France. »

LÀ PROTECTION DE LA RACE NOIRE 
Le congrès pan-africain réclame une institution 

de défense des travailleurs nègres
PARIS, 6. — Havas. — Le congrès pan-afri­

cain a adopté une résolution demandant qu'il soit 
créé à la Société des Nations une organisation 
permanente chargée dé travailler à la  réalisation 
d'une paix universelle fondée sur l'égalité hu­
maine et la  (justice sociale. La race noire deman­
de notamment par l'organe de ses élites, la cons­
titution par les puissances coloniales, sous l'égide 
de la Société des Nations, d'un institut interna­
tional chargé de l'étude de tous les problèmes 
posés par l'évolution et la proteotion de la race 
noire et l'institution d'une section au Bureau in­
ternational dü Travail1, chargée plus spécialement 
de la  protection et ide la défense des travailleurs 
indigènes. *

EN HONGRIE
BUDAPEST, 5. — BCH. — On annonce que 

das combats sanglants se sont produits à  Kismar- 
son, dans lia première zone de la Hongrie occi­
dentale, 1 antre La population et des .communistes 
autrichiens. La gendarmerie autrichienne s'est 
retranchée dans le château du duc Esterbazy ; 
cdlle-ci, ayant dû faire .usage de ses armes, a 
tué plusieurs personnes.

Les grèves en Italie
MILAN, 6. — La Fédération nationale des 

industriels die la cotonnade informent que la 
grève diminue et que de nombreux ouvriers se 
présentent dans la plupart des fabriques.

Réd. — Nous acceptons cette version sous les 
plus expresses réserves, les industriels ayant dé­
jà donné ces jours derniers des preuves de leur 
absence de Scrupules en face de la vérité.

Une ville détruite par le feu
STOCKHOLM, 6. — Havas. — On mande 

d'Oiestersund que la ville 'laponne de Vilhemina 
a été dévastée par un incendie. 65 maisons ont 
été la proie des flammes. 150 familles sont sans 
abri®. Des trains de secours sont envoyés vers la 
viffie sinistrée.

Un escroc de haut vol !
COPENHAGUE, 6. — Le représentant de la 

compagnie Ascos, Grégoriew Ignatef a  été arrêté 
à la  suite de nombreuses escroqueries se mon­
tant à plusieurs milliards. — Réd. La dépêche ne 
Spécifie pas s'il s'agit de marks ou de roubles. 
Ce doit être l'une raies deux monnaies.

Les recettes douanières diminuent
BERNE, 6. — Resp. — Les recettes douanières 

continuent à .diminuer dans des proportions énor­
mes. Pour le mois d ’août 1921, elles sont en di­
minution de fr. 2,195,823 sur le mois correspon­
dant de l'année dernière. En août 1920, les re­
cettes étaient de fr. 10,114,728; en août 1921, 
elles ne sont plus -que de fr. 7,918,896. Pour lia 
période du 1er janvier 1921 au 1er septembre, 
les recettes douanières accusent une diminution 
de fr. 7,459,407 sur la période correspondante de 
l'année dernière.

Les tarifs douaniers
BERNE, 6. — Resp. — La commission d'ex­

perts pour les tarifs douaniers s'est réunie hier 
lundi au Palais fédéral. Elle avait à examiner et 
à donner son préavis au département de 
l'Economie publique sur une série de re ­
quêtes dont une partie prés'entée par les 
industriels demandait unie protection plus 
grande contre la concurrence étrangère, esti­
mant que les taux du tarif douanier n'étaient 
pas assez élevés, tandis qu'une autre partie de 
ces requêtes émanant des milieux commerçants 
trouvait les taux du tarif douanier trop élevés. 
Avant de donner son préavis sur ces requêtes, 
la commission d 'experts du tarif douanier atten­
dra le résultait d'es délibérations qui auront lieu 
à Sierre la semaine prochaine au sein des com­
missions des douanes des Chambres fédérales. 
Mais sur la question de savoir en ce qui con­
cerne les vins, si pour calculer le taux douanier 
pour le moût an se baserait sur le nombre de 
degrés d'alcool ou sur la quantité de sucre, la 
commission a estimé qu'il fallait s'en tenir au 
nombre de degrés d’alcool comme base et non à 
la quantité de sucre, parce que celle-ci présente 
d'énormes difficultés pour être connue aussi 
exactement que possible. Ainsi, selon la com­
missions d'experts, les moût9 qui entreront en 
Suisse prochainement payeront le taux des vins, 
soit fr. 32 les 100 kg.

La durée du travail
BERNE, 6. — Resp. — La commission paritaire 

pour la  loi sur la durée du travail qui vient de 
se réunir a  décidé que, dans les lignes secondai­
res qui donnaient leurs travaux de la voie à 
exécuter à un .entrepreneur privé, les ocoupés à 
ces travaux tombaient sous la loi sur la durée 
du travail dans les entreprises de transport.

— La compagnie privée du chemin de fer 
Uerikon-Bauma, dans le canton de Zurich, avait 
cru devoir renvoyer des mécaniciens, des chauf­
feurs et du personnel des trains à cause de la 
journée de 8 heures. Le département fédéral des 
chemins de fer vient d ’informer la direction que 
ce personnel doit être réengagé, puisqu’il se con­
forme à l'ordonnance d’application de la loi sur 
la durée du travai.

— Après un examen de la situation des ou­
vriers de la voie, sur les lignes secondaires, la 
commission paritaire a décidé que ceux-ci de­
vaient être soumis à la loi sur la durée du travail 
dans les entreprises de transport.

— Le département fédéral des chemins de fer, 
après une enquête, a  établi une liste des ateliers 
des chemins de fer secondaires dont les ouvriers 
tombaient sous la loi sur la durée du travail dans 
les entreprises de transport. Quelques ateliers 
mentionnés .dans la liste ne sont pas encore mis 
par la direction au bénéfice de la loi sur la durée 
du travail, aussi le département fédéral des che­
mins de fer a adressé une circulaire à ces direc­
tions pour les inviter à appliquer la loi en vi­
gueur. .

LE CHOMAGE A CORTEBERT 
Une histoire invraisemblable !

CORTEBERT, 6. — De notre correspondant.
— Depuis quelque temps, le villajge de Cortébert 
a perdu sa .physionomie tranquille et presque apa­
thique, Un événement considérable est venu trou­
bler de vieilles habitudes, c ’est presque à n’y pas 
croire !

Depuis le début de la crise dé chômage, la fa­
brique de Cortébert a cessé d'employer une par­
tie de son personnel, mais contrairement à ce qui 
a lieu d'ordinaire dans d'autres localités, pas un 
seul ouvrier de cette maison n'a reçu jusqu'à pré­
sent un centime des secours prévus par la  loi.

Quelques ouvriers ayant réclamé, à la  suite 
d'une assemblée de syndicat, tenue idlans la loca­
lité, le chômage partiel qui leur était dû depuis 
de longs mois et qui ne leur avait jamais été re­
mis, la direction de la  fabrique convoqua ce per­
sonnel « récalcitrant » dans un local et l'avisa 
qu'elle lui idlonnait sans autre la quinzaine ! I !

On n’y va pas de main morte à Cortébert et M. 
Rigassi de la « Gazette dé Lausanne » pourrait 
prendre là un fameux exemple de la solidarité 
dû monde patronal et bourgeois avec les sans- 
travail !

■Ceci se passait jeuldi dernier, au cours de l’a­
près-midi. La direction fit comprendre à ses ou­
vriers que puisque le syndicat voulait s'occuper 
d'eux elle ne se laisserait pas marcher sur les 
pieds. Elle les mettait ainsi à la porte par re­
présailles. Les ouvriers atteints par cette mesure 
sont au nombre d’une centaine, soit les deux 
tiers à peu près du total des ouvriers.

La F. 0 . M. H. du Vallon, ainsi que le Comité 
central ont pris cette affaire en mains et feront 
les démarches nécessaires pour faire respecter 
l'arrêté fédéral du chômage.

Les ouvriers ont été lésés pour quelques mil­
liers de francs. Fait étrange, si un ouvrier allait 
se plaindre à la Commission de chômage, il se 
trouvait nez à nez avec son patron qui en était 
le... président ! (sic). Et la guillotine sèche dé se 
mettre en branle. S'il recourait alu Conseil com­
munal, c'était encore à son patron, élu vice-maire, 
qu'il avait alffaire ! On comprend d'ici la situa­
tion ! Aussi personne n'osait murmurer au vil­
lage. Les ouvriers muets et apeurés ont été vic­
times ‘de ce système étrange idlapuis le début de 
l'année déjà. L'intervention de la  F. O. M. H. 
a été un véritable événement. Le patron menace 
de tout plaquer depuis qu'elle .a mis le nez dans 
ses affaires, car il en a été fortement vexé, oa- 
raît-il !

Aux tramways genevois
GENEVE, 5. — Resp. — Une baisse de salaire 

de 50 francs par mois sera portée un de ces pro­
chains jours devant l'Office de conciliation du 
canton de Genève, afin d’éviter si possible une 
cessation de travail.

L’éternelle imprudence
LUCENS, 6. — A Lovatens, Roger Pichonnat, 

9 ans, a été tué d ’une balle à la tempe par un 
camarade de 15 ans, qui manipulait un pistolet.

Deux vaches électrocutées
MORAT, 6. — A Courtepin, deux vaches 

ayant pénétré sur la voie du icbemin de fer Fri- 
bourg-Morat-Anet, sont entrées en contact avec 
le rail électrique. Elles ont été électrocutées

Tué par une vache
MORAT, 6. — A Courtaman, le nommé Fur- 

relr, 66 ans, Bernois1, a eu l'abdomen .perforé par 
la corne d'une vache et a succombé.
--------------------  iTC ♦  ■iwarn

Chronique sportive
Le « Sparta » à La Chaux-de-Fonds

La célèbre équipe de Prague arrivera vendredi
9 septembre à 7 h. 40 à La Chaux-de-Fonds. Elle 
jouera le samedi 10, à 4 h. 30, et le dimanche 11, 
à 3 heures. Le samedi, elle rencontrera la pre­
mière équipe du F.-C. Chaux-de-Fonds e t diman­
che celle du F.-C. Bâle. Le match de samedi sera 
agrémenté p a r la musique Les Armes-Réunies et 
celui de dimariohe par La Lyre.

Course Paris-Brest
PARIS, 5. — Havas. — Course cycliste Paris- 

Brest et retour : Lundi matin, à 4 h. 35, est 
arrivé Forestier, le second de la catégorie des 
routiers, se classant ainsi 9me, derrière Ernest- 
Paul.
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L A  C H A U X - D E - F O N D S
Dramatique suicide

Ce matin, vers 9 heures, un homme d'une qua­
rantaine d'années s'est tué d'un coup de re ­
volver à la lisière de la propriété Gal'let, située 
au-dessus du Parc dets Crêtets, Trois personnes 
se trouvaient dans le voisinage et ont vu ce mal­
heureux s'écrouler sur lie sol. Il a été atteint 
dans la tempe droite. Il s ’est steirvi d'un revolver 
anglais.

On nous avise que le malheureux était porteur 
d'une somme dé 60 francs e t d'une montre en ar­
gent portant sur le cadran fla marque Dubois-Pe- 
sieux et Cie. Il est assez grand, de teint plutôt 
brun. La figure est allongée. L ’homme porte une 
moustache. Ii est vêtu d'un col en caoutchouc 
et d'une chemise de flanelle.

Les autorités font des recherches pour établir 
l'identité de ce désespéré, qui est complètement 
incolnnu dans notre région. Nous publions ces 
détails dans le seul but de favoriser les recher­
ches d'identité. ‘Le chap;eau iporte les initiales 
J. A. D.

La police locale a procédé à la levée du cada­
vre.

Les frères Kellert en notre ville
Nous apprenons avec plaisir la prochaine a r­

rivée en notre ville des1 frères Kellert, les mu­
siciens appréciés par notre population dans maints 
concerts. Les frères Kellert auraient été engagés, 
si nos renseignements sont exacts, par un établis­
sement de notre ville. Notre public aura ainsi le 
pjlaisir d'entendre die la bonnç musique.


